
526 E FANTASQUE.

nr e d'aures -de mes. copirissi ens qui se croient des gens d'esprit bien quils
ne le soient pas, si ous le vàulez, ça choqe-A proposi pourtqnt, "de notre
Ilasquiènne,savèzý èus-ql'il né di appartenait point de blèmer les blouses a
Poln poiote'à Québe.:-- -ldi du molns,-nous les portons, jarnigoine, assez nettes;
~Basquienîo, Basqienne si je 'vouleis- ou's le dire, Mr.:le Fant(see sj'éais
bavard, sïje n'ainais pas à cacher mon 1iî6ohai_, si je ne m'étais fait une loi'de
ne mettre (aujour que ce gui est suivant Pordrede la nature, je vous appiendrais
qué Basqýiente répand au loin surfe village de St. Michel dé salesrayons éniané,
si vousvoulez, nn. pas d'tiie bloüse et' d'une blouse nette 'comrie on. la

o'6rte à Québe, mais lien d'une. robe de chambre bien encrassée-. L'ex..
pression est' dure, c'e'st vrai, ;iisi aussi, p,ourqui 'ne pas. dire une dure vé-
ritée. qui 'fufpiät- être son effet, célui deredresser'son esprit dane- Son corps
pour le dire eneo*e-une foià; -bitetr et inidade.' Mr.-l, Fan1tapsu. vous pour.
iez peut étre croireqe'je neblâre pas moi aussi-ie' qui doit être blâïé ;'E

purdon Je sais que Basqïiiene n reisdn:sur certains points-Eh ! oui ; mais il
,faut distinguer ; et il y a manière i blâmer-l n'est pas non plus nécessaire d3.
se tuer le corps et lâme'jdsqu'a-la' in'olle des us d otir paraître drôle lorsqu'on'
ned enit pas-Pêtre ; -et puià enci-e il ne faiut'pas être drôlesse, si:on me permet
l'èxpressioe-Cela est peu déliéat 'ehez'Madame Bsquienne qui faif partie de
Painable sexe -par drdit:dei étempsycose, 1i vous là voulez encore--C' est
fait, Mr. le Fantasque -ca touibi dans l'eil;' il àa-pas moylen di moyenner dans
lefond desfonds; c'est trop lfite-comme ça ces'expressions Ilà-Basquienne vous.
dit assez ingénuement : Je ânis un petit brin,. uno petite graihe de votre-cerac-
tère ; ra-foi, quant -à moi, je ne la vois pascete graine.-Il faut qu'elle soit
bien petite et bien inicroscopique pour, être!si'peu apparente à l'il simple-Pa
me -prend à la rale-La langue 'fra.içaise est si harmonieusé dans une-aimable
bouche vous dit-elle efcdire·: c'est vrai ; mais en revanche,.dans une vilaine bou-
che matricide, combièn-èst-elle clopin clopante, combien va-týëlle boilu 8e -comme
celle qui la mène.

'Mr. l'Editeur,ý je vous en dirais bien davantage si vous ne payiez pas vos coin-
positeurs-pour'les mots liutiles-comme pour les meilleures choses ; m-is pardonnez.
moi pour cette fois : je n'y retournerai plus ;'je sais combien ma plume est peu
féconde : 'yant que' vo's- me le disiez je me souscris-un mauvais écrivain-et
vous'demande-indulgénce et misericorde puisque je suis humblement un de vos
abonnés.et sans prétentions;
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N officieux ieinturièr-du 'nouvel -él (Charles-Taschereani), qui ne demeure pai à cent
lieues de la' nisonrrouge; essaie, dans: votre No du 24 courant,-de relever sonitriste

héros dueco7up affligeant queNiennent de. lui porterados révélations inattendues.
-Ne voulant pascompromettre ca-fécondité d'imagination, -notre homme s'em-

brouille inutilement dans le récitd'une prétendue bacchanale où'la question n'a
pas:-affaire, mais où Cepeidant lui-même aurait fort noblement exécuté le person-
na-ge d'escobar. On se-demandera- peut-être quels rapports -peuvent exister en-

- tre le fait que des gens. s seraient enivrés et la.justification du pauvre sie : mot


